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Sommaire 
 
L’intelligence artificielle (IA) offre de formidables occasions aux sociétés démocratiques, 
mais celles-ci devront relever des défis majeurs pour garantir que les effets positifs du 
développement et de l’utilisation d’algorithmes soient partagés équitablement. En 

particulier, il faudra veiller à ce que la croissance de l’IA n’amplifie pas les préjugés 
existants et ne mène pas à l’exclusion des populations vulnérables. 
 
Ce court document met l’accent sur les avantages de l’inclusion et de la diversité. Il sera 

essentiel d’essayer d’élever le niveau de numératie et de littératie numérique de tous les 
citoyens et d’améliorer l’accès aux ressources clés (capital de risque, infrastructure, 
bases de données, formation, etc.). 
 

Il peut exister des disparités dans la répartition des gains de productivité générés par 
l’IA (par exemple, seuls les pays riches ou les hôpitaux peuvent avoir accès aux 
derniers outils de détection précoce de la maladie). Des initiatives devront donc être 
entreprises pour assurer la diffusion d’applications profitant aux groupes exclus (ex. : 

encourager un vaste engagement stratégique au sein du gouvernement, développer des 
solutions techniques aux problèmes sociaux et éthiques). 
 
Même bien conçus, les outils de l’IA peuvent avoir des effets négatifs sur l’inclusion 

économique et sociale à long terme de la population mondiale, par exemple, leur 
montée pourra provoquer des pertes d’emploi. Les pays seront donc amenés à investir 
dans le développement de nouvelles industries, à concevoir des programmes de 
reconversion des compétences, à envisager un filet de sécurité sociale plus vaste et à 

moderniser les politiques nationales du travail. 
 
Il y a aussi des risques que le développement de l’IA conduise par inadvertance à 
l’exclusion de certains groupes. Les chercheurs et les acteurs du secteur privé ont 

commencé à créer des outils pour atténuer ces risques, mais il faudra faire davantage 
pour protéger les populations (par exemple, impliquer étroitement les utilisateurs finaux 
lors des phases de conception et de mise en œuvre, créer des mécanismes de 
gouvernance adéquats). Enfin, il faut garder à l’esprit que l’IA peut et doit faire partie de 

la solution en révélant et en désarmant les biais présents dans les systèmes et les 
processus existants. 
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Questions à discuter lors de la rencontre du G7 
 
L’IA est parfois présentée comme une « course à l’espace » du 21e siècle. Mais ce 

qui la différencie principalement, c’est sa capacité potentielle de procurer des 
bienfaits à l’ensemble de l’humanité dans des domaines comme la santé, les 
transports, la sécurité et l’environnement. Si nous devons veiller au développement 
inclusif de l’IA dans nos pays respectifs, nous devons aussi réunir les nations afin 

d’atteindre ces buts le plus rapidement possible. Nous suggérons d’utiliser les 
périodes de discussions afin d’explorer les questions suivantes : 
 

● Q1 : Quels moyens pouvons-nous mettre en œuvre pour nous assurer que la 

diversité sexuelle, sociale et culturelle alimente la conception et le 
développement de l’IA? 

● Q2 : Quels sont les meilleurs exemples d’inclusion et de diversité en matière 
d’IA, et comment pouvons-nous les imiter? 

● Q3 : Quelles interventions les pouvoirs publics, la communauté universitaire et 
les milieux d’affaires peuvent-ils réaliser pour promouvoir une utilisation 
inclusive des technologies fondées sur l’IA et en faire profiter une société 
diversifiée? 
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Introduction 
 

Qu’est-ce que l’IA? 

 
« Dans son sens le plus large, l’intelligence artificielle (IA) désigne des machines 

capables d’apprendre, de raisonner et de prendre des décisions de façon autonome. 
Comme les humains et les animaux, elles sont en mesure de prendre d’elles-mêmes 
des décisions lorsqu’elles abordent de nouvelles situations. À l’heure actuelle, la vaste 
majorité des avancées et des applications de l’IA dont on entend parler concerne une 

catégorie d’algorithmes appelée “apprentissage automatique”. Ces algorithmes 
appliquent des méthodes statistiques pour rechercher des formes récurrentes dans de 
très grands volumes de données. Ils utilisent ensuite ces formes récurrentes pour faire 
divers types de prédictions, comme ce que vous pourriez aimer regarder sur Netflix, ce 

que vous dites lorsque vous parlez à Alexa, ou si les résultats de votre examen par IRM 
montrent que vous avez un cancer1. » 

 

Pourquoi l’inclusion est-elle importante?  

 
Dans nos sociétés démocratiques, chaque personne mérite un traitement adéquat et le 
respect de ses droits fondamentaux. Si on doit reconnaître que l’IA offre de nombreuses 
perspectives de progrès fascinantes, on doit aussi tenir compte d’enjeux sociaux 

importants. En voici quelques-uns : 
 

1. Partage des fardeaux : Les algorithmes ont tendance à reproduire et à renforcer 

des biais indésirables, ceci pour les raisons suivantes entre autres : ils peuvent 

être entraînés sur des ensembles de données biaisés; leurs concepteurs ou leurs 
développeurs entretiennent des préjugés; plus simplement, il est possible qu’on 
ne porte pas assez d’attention à la présence des biais. Nous devons nous 
assurer d’éviter que ces biais imposent des fardeaux inéquitables à des sous-

groupes de la société. 

2. Partage des avantages : La croissance économique engendrée par le 

développement de l’IA pourrait n’être bénéfique qu’à un petit nombre d’individus 
et d’entreprises, tout en perturbant l’emploi d’un grand nombre de personnes. 
Nous devons veiller à ce que les avantages soient partagés équitablement entre 
les citoyens et les entreprises dans tous les pays. 

3. Homogénéité : Les développeurs des systèmes d’IA sont majoritairement des 

hommes blancs, alors que ces systèmes affectent l’ensemble de la société. Nous 

devons nous efforcer de constituer une communauté de développeurs forte et 
inclusive pour la mise au point des systèmes d’IA.   

4. Gouvernance : Les systèmes algorithmiques soulèvent des préoccupations en 

matière de responsabilité, particulièrement lorsque les décisions qu’ils prennent 
ont des effets sur nos vies. Nous devons nous assurer que des humains exercent 
un contrôle, et qu’ils le font avec suffisamment de transparence.  
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En quoi consiste l’inclusion dans le contexte de l’IA? 
 

Veiller à ce que tous profitent des avantages générés par l’IA 

 
Le marché mondial de l’IA est évalué à environ 7,35 milliards de dollars américains
2 et s’accroîtra rapidement dans les années à venir. Cela signifie que les travailleurs du 
secteur de l’IA seront en forte demande et seront bien rémunérés. Cela signifie 
également que les pays et les régions qui favoriseront l’émergence d’entreprises 
concurrentielles dans le secteur de l’IA en tireront directement des avantages. À l’heure 

actuelle, tous les groupes, tous les pays et toutes les régions ne sont toutefois pas 
représentés à parts égales dans l’industrie de l’IA. Par exemple : 
 

● Colorintech, un organisme à but non-lucratif qui fait la promotion de l’inclusion 

dans l’économie numérique au Royaume-Uni, a constaté que seulement 2,6 % 
des postes de direction sont occupés par des personnes issues de minorités 
ethniques. Cependant, on doit noter qu’« en ce qui a trait à l’emploi à tous les 
échelons du secteur des technologies, le Royaume-Uni présente un meilleur bilan 

que le reste de l’industrie. Parmi les titulaires de postes en technologies 
numériques, on compte 15 % de Noirs, d’Asiatiques et de personnes issues de 
minorités ethniques », selon un rapport publié en 2018 par TechNation.3 

● Le magazine WIRED a procédé à une évaluation de la diversité parmi les 
chercheurs de pointe en apprentissage automatique et constaté que seulement 
12 % d’entre eux sont des femmes.4 

● L’investisseur en capital risque Kai-Fu Lee formule la mise en garde suivante : 
« La plus grande partie de l’argent gagné à l’aide de l’intelligence artificielle se 

concentrera aux États-Unis et en Chine, car l’intelligence artificielle est une 
industrie dans laquelle la force engendre la force : plus vous possédez de 
données, meilleurs sont vos produits; meilleurs sont vos produits, plus vous 
récoltez de données5. » 

 
Les solutions possibles pour accroître le caractère inclusif du secteur de l’IA 

comprennent la sensibilisation de l’industrie, et plus particulièrement des développeurs, 
à l’importance et à la nécessité de la diversité. Parmi les autres solutions, on compte 
l’augmentation du niveau de numératie et littératie numérique des jeunes étudiants, et le 
fait de veiller à ce que les ressources clés (capital de risque, infrastructures, bases de 

données, corpus dans différentes langues, unités de traitement graphique) soient plus 
largement disponibles dans les pays et les régions en voie de développement.  
 
Par exemple, la campagne « micro: bit » de la BBC a convaincu 90 % des élèves de 

11 ans que « n’importe qui peut écrire du code » et fait en sorte que 39 % des filles (un 
bond de 16 points de pourcentage) affirment qu’elles considéreront assurément les 
« TIC et sciences informatiques dans leurs projets d’études6 ». Aux États-Unis, AI4ALL, 
un organisme à but non-lucratif, s’emploie à accroître la diversité et l’inclusion dans le 

domaine de l’IA en soutenant des programmes de formation et de mentorat qui 
fournissent aux élèves de niveau secondaire de groupes sous-représentés une 
exposition précoce à l’IA pour le bien commun7. La stratégie de la France en matière 
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d’IA propose des mesures d’incitation comme des certifications ou des subventions afin 
d’encourager les universités et les entreprises à recruter des proportions plus élevées 

de femmes8. L’entreprise en démarrage canadienne Element AI a lancé un nouveau 
programme à Londres pour « faciliter les contacts entre des scientifiques et des 
ingénieurs en IA de premier plan par des programmes de bourses de recherche et de 
chercheurs invités9 ». Dans un autre ordre d’idées, le livre blanc sur l’IA publié par l’Italie 

affirme que le pays devra se doter de ressources en italien (comme des lexiques 
numériques et des corpus annotés diffusés avec des licences ouvertes) pour 
développer certaines des technologies dont il aura besoin pour stimuler son 
développement économique et « éviter d’être exclu de la course à l’IA10 ».  

 
De telles initiatives devraient s’appuyer pour une large part sur l’expertise « de terrain » 
provenant de la participation des citoyens. La mobilisation des citoyens est 
particulièrement utile pour traiter certains enjeux concernant le développement de 

systèmes d’IA éthiques, fiables et inclusifs. Les groupes citoyens peuvent offrir un tel 
niveau de diversité épistémique, qui est souvent très difficile à obtenir dans les groupes 
d’experts de haut niveau. La Déclaration de Montréal pour un développement 
responsable de l’intelligence artificielle11, élaborée dans le cadre d’un processus 

participatif de « co-construction » constitue un exemple de cette intégration inclusive de 
la diversité épistémique. Au cours d’une période de plus de 8 mois, 15 ateliers 
regroupant 500 citoyens, experts et intervenants ont été organisés au Québec 
(Canada), et un atelier a aussi été organisé à l’extérieur du Canada, à Paris (France). 

Ce processus inclusif a permis de dégager une meilleure compréhension des enjeux qui 
préoccupent le plus les citoyens. Il a également contribué à rehausser le niveau de 
confiance à l’égard de l’IA, parce qu’il était ouvert et transparent et prévoyait l’intégration 
des commentaires des citoyens. 

 

Veiller à ce que tous puissent profiter du déploiement de l’IA dans chacun des 
grands secteurs 

 
On s’attend à ce que l’IA engendre des gains de productivité de 0,8 à 1,4 % par année à 
l’échelle mondiale d’ici 2065. (À titre de comparaison, l’invention du moteur à vapeur a 

représenté 0,3 % de gains de productivité entre 1850 et 1910.) En conséquence, on 
prévoit que la contribution de l’IA à l’économie mondiale atteindra 15,7 billions de dollars 
américains. C’est comme si dix pays comme le Canada faisaient leur apparition sur la 
planète. Autre chiffre : l’IA offre à elle seule le potentiel de générer plus de 600 milliards 

de livres sterling dans l’économie du Royaume-Uni d’ici 203512. Les impacts de l’IA se 
feront sentir dans chacun des grands secteurs. L’IA pourrait particulièrement être 
utilisée pour combler les besoins d’individus ou de groupes exclus ou mal desservis, tels 
les travailleurs à faible revenu et les migrants. Par exemple : 

 
● L'IA peut contribuer à accélérer le traitement de maladies dans les pays en 

développement et dans les régions où une expertise médicale de pointe est 
difficilement accessible. Les progrès accomplis par la compagnie montréalaise 

Imagia permettront d'utiliser l'IA pour analyser l'imagerie radiologique courante 
afin de prédire le profil génétique de cancers du foie ou du poumon. Ceci 
permettra d'éviter le recours à des procédures chirurgicales souvent disponibles 
seulement en grand centre urbain et ainsi d’accélérer le diagnostic et le 
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traitement même pour des patients vivant dans les régions les plus éloignées du 
Canada13. 

● La « relation entre les transports et la mobilité sociale est plus forte que celle 
entre la mobilité sociale et de nombreux autres facteurs, comme la criminalité, les 

résultats aux examens de niveau primaire ou la proportion de familles comptant 
deux parents dans une communauté défavorisée14 ». En rendant possible la mise 
en œuvre de services de transport sur demande peu coûteux et efficaces, l’IA 
aidera des millions de bas salariés à épargner temps et argent lorsqu’ils se 

rendent au travail ou à des rendez-vous15.  

● Partout dans le monde, des étudiants apprennent une langue seconde plus 

rapidement avec un service reposant sur l’IA (tels que Duolingo), qui 
personnalise les leçons selon leurs besoins particuliers, qu’avec des cours de 
langue classiques16. Des robots comme NAO, de SoftBank Robotics, peuvent 
également servir à capter l’attention d’enfants éprouvant des besoins particuliers, 

comme les enfants présentant un trouble du spectre de l’autisme, et leur 
transmettre des connaissances17. 

● Jusqu’à 40 % des récoltes mondiales sont perdues chaque année en raison de 
parasites et de maladies mal contrôlés (et de l’incapacité pour la plupart des 
agriculteurs d’obtenir des services de consultants en agronomie). Cependant, les 
petits agriculteurs du monde entier peuvent maintenant utiliser des services 

mobiles, comme l’application allemande Plantix, pour photographier des cultures 
affectées et obtenir des recommandations sur les mesures appropriées18. L’IA 
contribuera à trouver des solutions aux problèmes soulevés par les changements 
climatiques, qui nuisent aux terres arables et représentent une menace pour 

l’approvisionnement alimentaire à l’échelle mondiale19. De fait, l’IA est déjà mise 
à contribution dans certains pays du Moyen-Orient et de l’Afrique pour soutenir la 
gestion de l’eau et la surveillance des sécheresses20.  

● L’IA donnera aussi des outils aux personnes qui sont ou pourraient être victimes 
d’exclusion. Par exemple, Gartner estime que des technologies tirant parti de l’IA, 
comme la reconnaissance vocale, la synthèse texte-parole et les véhicules 

autonomes, pourraient donner à 350 millions de personnes handicapées la 
possibilité de s’intégrer au marché du travail au cours de la prochaine décennie21. 

 
Certains groupes ou pays pourraient ne pas profiter de ces avancées, parce qu’ils 
n’auront pas accès aux outils prometteurs reposant sur l’IA (par exemple, seuls les pays 
riches ou les hôpitaux profitant d’un financement élevé pourraient être en mesure 

d’exploiter les technologies d’IA les plus récentes pour la détection précoce de 
maladies). Le défi consistera à s’assurer que des processus adéquats soient mis en 
œuvre et des ressources suffisantes soient disponibles pour le déploiement 
d’applications dont pourront profiter les groupes exclus.  

 
Les gouvernements doivent maximiser les effets positifs de ce déploiement en 
favorisant un engagement stratégique à grande échelle englobant de multiples 
ministères. Le Royaume-Uni, par exemple, a récemment mis sur pied trois nouveaux 

organismes, l’Office for Artificial Intelligence (Bureau de l’intelligence artificielle), le 
Centre for Data Ethics and Innovation (Centre pour l’éthique et l’innovation en matière 
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de données) et l’AI Council (Conseil de l’IA), qui tireront parti de l’expertise du milieu 
universitaire et de l’industrie pour s’assurer que le potentiel offert par l’IA est exploité 

dans chacun des grands secteurs. Le gouvernement britannique a également fondé 
l’Institute for Ethical AI in Education (Institut pour l’IA éthique en éducation), qui étudiera 
comment les données et l’IA peuvent être conçues et déployées en respectant les 
règles d’éthique dans ce secteur. Les chercheurs et les entrepreneurs peuvent aussi 

jouer un rôle pour s’assurer que l’IA profite à l’ensemble de la société. Au Canada, 
MILA, l’un des principaux centres de recherche en IA dans le monde, a tenu récemment 
un « laboratoire d’IA pour le bien commun » de six semaines, afin d’enseigner des 
concepts techniques en IA (et d’aborder des questions commerciales) dans le but de 

résoudre d’importants problèmes sociaux. 
 

Déployer l’IA sans créer ou aggraver des écarts entre les groupes ou les pays 

 
La croissance de l’IA pourrait engendrer des effets très positifs dans tous les secteurs, 
mais même les outils d’IA les mieux conçus auront des incidences négatives qui devront 

être atténuées pour assurer l’inclusion économique et sociale à long terme de la 
population mondiale.  
 
Sur le plan de l’emploi, des ordinateurs et des machines exécutent maintenant souvent, 

de façon plus efficace et efficiente, des tâches exigeant normalement une main-d’œuvre 
nombreuse. Selon l’OCDE, les prédictions les plus pessimistes d’abolition d’emplois 
attribuables à l’automatisation ne se réaliseront pas. L’organisme ajoute cependant que 
de fortes perturbations pourraient tout de même se produire dans les années à venir : 

« Il existe un risque de “polarisation accentuée du marché de l’emploi” entre les 
travailleurs les mieux rémunérés et les titulaires d’emplois “relativement mal payés et qui 
ne sont pas particulièrement intéressants”22. » 
 

Kai-Fu Lee prédit que les conséquences de cette transformation seront fortement 
ressenties dans les pays du Sud. « À mesure que les activités de fabrication et de 
prestation de services seront prises en charge par des machines situées dans les 
superpuissances de l’IA, les pays en voie de développement perdront l’unique avantage 

concurrentiel que leurs prédécesseurs ont mis à profit pour démarrer leur 
développement23. » En effet, une étude réalisée en 2016 par l’Organisation 
internationale du Travail a conclu que plus de la moitié des emplois manufacturiers des 
pays du Sud-Est asiatique présentaient un « risque élevé d’automatisation24 ». 

L’émergence de l’IA pourrait aussi avoir un effet marqué dans certaines parties des 
nations industrialisées. Entre autres conséquences, selon le Brookfield Institute, il « est 
probable que les petites villes qui dépendent d’une seule industrie ou d’un seul 
employeur vivront l’automatisation différemment des zones dont l’économie est plus 

forte ou plus diversifiée, sans égard à la proportion d’activités de travail se prêtant à 
l’automatisation. Car ces localités offrent une plus faible capacité de réaffecter les 
travailleurs qui perdront leur emploi25 ».  
 

Des actions énergiques devront être réalisées à tous les échelons pour éviter que des 
régions, des pays ou des personnes soient laissés pour compte dans la mise en œuvre 
de l’intelligence artificielle. Vinod Kumar, de Tata Communications, explique que l’IA 
offre le potentiel de remanier et de mieux développer les pays de l’intérieur, en 
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permettant aux talents technologiques de prospérer : « En Inde, le secteur privé a créé 
4 200 entreprises d’IA en démarrage qui redéfinissent les modèles d’affaires dans les 

soins de santé, en éducation, en changements climatiques, en commerce électronique, 
et ainsi de suite. Elles effectueront des investissements très ciblés et perturbateurs, qui 
modèleront l’économie de l’avenir et améliorer la vie des pauvres en Inde et ailleurs26. » 
En Corée du Sud, les dirigeants d’une société participant à un congrès appelé 

ReframeWork ont expliqué comment ils avaient invité leurs employés à automatiser les 
procédés qui les concernaient, en leur promettant qu’ils conserveraient leur emploi une 
fois ce travail d’automatisation terminé27. 
 

Les gouvernements joueront aussi un rôle. La stratégie de la France en matière d’IA 
recommande notamment la mise sur pied d’une « structure permanente » offrant une 
grande capacité d’anticipation et d’expérimentation, dans le but de moderniser les 
politiques relatives à la main-d’œuvre et à la formation professionnelle28. Le conseil 

consultatif japonais sur l’intelligence artificielle et les sociétés humaines a déclaré que 
pour combler le fossé de l’IA, l’un des enjeux les plus importants consistera à créer un 
« espace de dialogue entre les personnes entretenant des visions et des idées 
différentes et à prendre en considération des valeurs sociales communes et 

fondamentales29 ». Pour sa part, l’Union européenne prépare des lignes directrices en 
matière d’éthique pour l’IA qui traiteront d’enjeux tels que l’avenir du travail, l’équité, la 
sécurité, la sécurité et l’inclusion sociale30. 
 

Concevoir, développer et déployer l’IA sans mener à l’exclusion de personnes ou 
de groupes 

 
Étant donné la façon dont ils sont conçus, les outils fondés sur l’IA présentent un risque 
élevé d’entraîner l’exclusion d’individus ou de groupes qui sont déjà souvent fragiles. 
Comme l’a déclaré Safiya Umoja Noble, « les algorithmes et les applications d’IA 

présentent une forte tendance à copier les défauts humains et à reproduire des 
décisions biaisées qui renforcent les inégalités existantes31 ». Par exemple, l’organisme 
ProPublica, gagnant d’un prix Pulitzer, a constaté que COMPAS, un outil informatique 
conçu pour guider la détermination des peines de prison, surévalue fortement le risque 

de récidive des personnes de race noire et sous-estime au contraire ce risque dans le 
cas des personnes de race blanche32. Dans le même ordre d’idées, des chercheurs ont 
établi que les programmes qui prédisent quand et où des crimes seront commis (par 
exemple, PredPol) peuvent mener les corps policiers à cibler de façon disproportionnée 

les minorités et les quartiers à faible revenu, car la logique de ces logiciels reproduit et 
confirme, voire renforce, les préjugés qui pouvaient exister dans les bases de données 
utilisées pour mettre ces outils au point33. 
 

Dans un autre ordre d’idées, une étude a montré qu’en raison de la façon dont la 
plateforme de publicité de Google fonctionnait il y a quelques années, les hommes 
recevaient cinq fois plus d’annonces pour des emplois à forte rémunération que les 
femmes34. Pour sa part, Cathy O’Neil a décrit comment l’instrument créé par des 

experts en IA pour aider Xerox à trouver de bons employés pour ses centres d’appel 
faisait initialement preuve de discrimination envers les postulants moins fortunés, car : 
1) les personnes à plus faibles revenus ont tendance à habiter des quartiers moins 
aisés; 2) les quartiers moins aisés sont plus éloignés des lieux de travail que les 
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quartiers plus aisés; 3) les personnes qui parcourent de plus longs trajets pour se 
rendre au travail ont tendance à changer d’emploi plus rapidement, une caractéristique 

évidemment non souhaitable35. 
 
Un autre risque concerne l’utilisation combinée des mégadonnées, des technologies 
connectées et d’outils d’IA comme la reconnaissance faciale ou l’analyse de sentiments 

pour faire des prédictions et tirer des conclusions mène à l’exclusion de certains 
citoyens, travailleurs ou consommateurs. Par exemple, le quotidien The Guardian 
mentionne que « dans le déluge de données personnelles issues de nos vies en ligne, 
tout indique la propagation massive de ces méthodes. […] Facebook a fait breveter un 

système d’évaluation du crédit qui prendrait en considération l’historique financier des 
amis de la personne évaluée. Des innovations opaques, appelées cotes électroniques, 
sont utilisées par un nombre croissant d’entreprises pour mieux cibler leurs efforts de 
marketing, tandis que des sociétés telles que la tristement célèbre Cambridge Analytica 

surveillent les activités en ligne des gens afin de leur adresser des messages politiques 
précisément ciblés36 ». 
 
Des intervenants du secteur privé ont commencé à mettre au point des produits afin 

d’atténuer ce type de risques. IBM, par exemple, a récemment lancé un logiciel pour 
détecter les biais dans les algorithmes et expliquer la prise de décisions dans les 
modèles fondés sur l’IA37, tandis que Google a lancé un outil spécial, What-If, pour 
évaluer le degré d’équité des algorithmes38. Mais beaucoup plus d’efforts sont requis 

dans ce domaine. 
 
Par exemple, la Déclaration de Toronto précise que les utilisateurs doivent participer 
plus étroitement qu’ils ne le font généralement à l’heure actuelle aux phases de 

conception et de mise en œuvre des outils d’IA, afin de « contribuer à s’assurer que les 
systèmes “sont créés et utilisés dans le respect des droits, particulièrement ceux des 
groupes marginalisés vulnérables à la discrimination” ». La Déclaration insiste 
également sur le fait que les États doivent veiller à ce que les « mesures existantes pour 

prévenir la discrimination et les autres atteintes aux droits soient mises à jour pour 
prendre en considération et traiter les risques soulevés par les technologies 
d’apprentissage automatique39 ». Abhishek Gupta, chercheur en éthique de l’IA, 
mentionne que nous devons intégrer les systèmes d’IA « au champ de compétence des 

organismes législatifs et réglementaires afin de permettre la certification de la qualité 
des résultats pouvant être attendue de ces systèmes ». Dans sa future stratégie relative 
à l’IA, l’Allemagne fait mention de l’importance d’« assurer la transparence, la traçabilité 
et la vérifiabilité des systèmes [d’IA] pour offrir une protection plus efficace contre les 

distorsions, la discrimination, la manipulation et autres utilisations inappropriées, 
particulièrement dans le cas des outils de prévision et des systèmes de prise de 
décisions fondés sur des algorithmes40 ». Enfin, le Royaume-Uni estime dans son 
examen de l’IA que l’« une des principales façons de prendre en charge ce type de biais 

est de veiller à ce que les développeurs proviennent de genres et d’origines ethniques 
et socioculturelles diversifiés, connaissent les codes de conduite éthique et y adhèrent. 
En effet, un “groupe diversifié de programmeurs réduit le risque d’intégration de 
préjugés dans les algorithmes et assure des résultats plus équitables et de meilleure 

qualité”41 ». Le Royaume-Uni est également d’avis que nous devons rehausser le 
niveau de responsabilité (particulièrement en matière d’algorithmes publics) en évaluant 
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des mécanismes qui font en sorte que des humains continuent de participer à la prise 
de décisions, et en fournissant aux personnes dont la vie est affectée les raisons 

soutenant les décisions prises à l’aide d’algorithmes. 
 

Utiliser l’IA pour détecter les victimes d’exclusion potentielles 

 
Pour finir, l’IA pourrait soutenir la diversité en révélant et en désamorçant les biais 
structurels qui existent dans nos systèmes. De fait, « on peut mettre au point des outils 

d’IA qui détectent les biais, tant dans les nouvelles fonctions soutenues par l’IA que 
dans les systèmes existants qui influencent encore la prise de décisions dans différents 
secteurs. L’IA peut contribuer à relever les défis auxquels sont confrontés les individus 
en raison de préjugés inconscients, en révélant ces biais au grand jour plus 

efficacement qu’on ne l’a fait dans le passé42 ».  
 
Par exemple, des chercheurs ont utilisé des réseaux de neurones artificiels pour évaluer 
automatiquement la diversité organisationnelle des 500 plus importantes entreprises 

figurant dans le classement Forbes Global 2000 de 201643. Autre exemple : des 
applications d’apprentissage automatique peuvent déjà prédire, avec une exactitude de 
90 % dans certains cas, si un citoyen est à risque d’être systématiquement exclu de la 
société. Cette innovation, qui permet aux travailleurs sociaux d’étudier certains cas plus 

en profondeur, pourrait contribuer à la prévention de l’exclusion sociale. L’apprentissage 
automatique pourrait aussi permettre de répondre à des questions de ce type : « Cette 
famille est-elle sujette à la transmission générationnelle de la pauvreté? », ou « Quelle 
est le montant de l’aide économique nécessaire pour intégrer cet individu à la 

société? »44 Les chercheurs ont aussi commencé à étudier comment la société civile 
pourrait tirer parti de l’IA pour changer les paradigmes politiques actuels et susciter une 
forte participation politique entre les élections, par exemple en donnant à des ONG la 
possibilité d’analyser des données gouvernementales et de formuler des 

recommandations pour corriger des problèmes45. 
 

Actions collectives possibles du G7 
 
Les pays du G7 doivent tenter de répondre collectivement aux questions mentionnées 
ci-dessus, et collaborer afin de relever les difficiles défis techniques, sociaux et humains 
qu’elles pointent. Cela pourrait être réalisé dans le cadre d’un nouveau forum mondial, 

semblable à celui dont la France et le Canada ont proposé la mise sur pied plus tôt cette 
année. En effet, en juin 2018, rappelant « la déclaration des ministres de l’Innovation du 
G7 adoptée à Montréal le 28 mars 2018, le Canada et la France souhaitent promouvoir 
une vision de l’intelligence artificielle centrée sur l’humain et axée sur le respect des 

droits de la personne, l’inclusion, la diversité, l’innovation et la croissance 
économique46 » par la création d’un groupe international d’étude. 
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